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Résumé 
La présente étude porte sur la caractérisation de la végétation des trois parcours naturels du Centre Sud 

nigérien à travers l’analyse de la phytodiversité et des paramètres écologiques influençant la distribution de sa 

végétation. Elle est réalisée sur trois sites (zones Nord soudanienne, Sud sahélienne et Nord sahélienne).Cette 

étude s’est basée sur des inventaires floristiques selon les approches sigmatiste [1] et linéaire [2]. Les relevés 

ont été effectués dans 160 placettes.Les analyses à travers la NMS et la CHA ont permis de distinguer 5 

groupements végétaux repartis suivant le gradient climatique de la zone d’étude. La mise en relation des 

groupements végétaux et des variables environnementales a été possible grâce à l’ACC et le test de Monte-

Carlo.Les résultats montrent que le bioclimat Nord soudanien présente une richesse floristique plus élevée que 

le bioclimat Sud sahélien et Nord sahélien. Ainsi, il a été inventorié : 100 espèces végétales de 38 familles et 81 

genres en bioclimat Nord soudanien ;42 espèces végétales de 21 familles et 38 genres en bioclimat Sud sahélien 

et35 espèces végétales de 20 familles et 32 genres en bioclimat Nord sahélien.Par ailleurs, en considérant le 

nombre de familles,  la zone Nord soudanienne renferme à elle seule 86,96% de la richesse spécifique de la 

zone d’étude. 

L’analyse des spectres biologiques fait ressortir la dominance des thérophytes dans tous les groupements des 

trois bioclimats.La chorologie au niveau monde montre une dominance des espèces africaines suivies des 

paléotropicales. Au niveau afrique, deux catégories dominent les groupements : les Guinéo-Congolaises-

Soudano-Zambéziennes et les Soudano-Zambéziennes etles Soudano-Zambéziennes-Saharo-Sindiennes. 

La pluviométrie est le principal facteur environnemental influençant la distribution de la végétation. En outre, 

le type d’occupation des terres et la géomorphologie influent sur cette distribution.   

Mots clés :Caractérisation, végétation  parcours naturels, analysesmultivariées,Niger. 

Abstract 
This study focuses on the characterization of the vegetation of natural rangelands in the Center-Sud region of 

Niger through the analysis of phytodiversity and ecological parameters influencing the distribution of its 

vegetation. It is carried out on three sites (North Sudanian, South Sahelian and North Sahelian zones). This 

study was based on floristic inventories using the sigmatiste [1] and linear [2] approaches. Surveys were 

carried out in 160 plots. Analyzes through NMS and CHA made it possible to distinguish 5 plant groups 

distributed according to the climatic gradient of the study area. The linking of plant groups and environmental 

variables was possible thanks to the CCA and the Monte-Carlo test. The results show that the North 

Sudanianbioclimate has a higher flora richness than the South Sahelian and North Sahelianbioclimate. Thus, it 

was inventoried: 100 plant species of 38 families and 81 genera in the North Sudanese bioclimate; 42 plant 

species from 21 families and 38 genera in a South Sahelianbioclimate and 35 plant species from 20 families and 

32 genera in a North Sahelianbioclimate. Moreover, considering the number of families, the North Sudanian 

zone alone contains 86.96% of the specific richness of the study area. 

 Analysis of the biological spectra shows the dominance of therophytes in all groups of the three bioclimates. 

Chrology at the world level shows a dominance of African species followed by paleotropics. At the African 

level, two categories dominate the groups: the Guineo-Congolese-Sudano-Zambezians and the Sudano-

Zambezians and the Sudano-Zambezians-Saharo-Sindiennes. Rainfall is the main environmental factor 

influencing the distribution of vegetation. In addition, the type of land use and geomorphology influence this 

distribution. 

Keywords:Characterization, naturalrangelandvegetation, multivariateanalysis, Niger 
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I. Introduction 
Dans la région de Maradi, la zone pastorale est localisée au nord. Elle est constituée d’aires de 

pâturage, couloirs de passage et d’enclaves rencontrées aux abords des agglomérations.  Son climat est tropical 

aride et offre une végétation de steppe à l’exception des formations forestières des plateaux et des galeries des 

dépressions. La steppe sahélienne est composée le plus souvent d’une strate herbacée dominée par des plantes 

annuelles, principalement des graminées, et de plantes ligneuses éparses, de hauteur et de phénologies 

variées[3]. De même, l’écosystème de cette zone, à l’instar de ceux du pays sont dégradés par les changements 

importants dans l’occupation des sols, la surexploitation des ressources naturelles et des sécheresses des trente 

dernières années[4]. Au regard de tout ce qui précède, ces pratiques peuvent compromettre la biodiversité et 

avoir comme conséquences une destruction de la structure du sol et des activités des biotes.  

En effet, il s’ensuit une modification de la composition floristique, une raréfaction des espèces 

fortement appétées et une détérioration de la qualité des parcours [5]. Il est donc indispensable de connaitre la 

distribution, la structure et la composition de  la végétation de ces parcours pour leur bonne gestion.  Cependant, 

très peu de travaux se sont intéressés à la végétation des parcours naturels bien qu’ellesoit la base de 

l’alimentation du bétail pour toutes les formes d’élevages. Les seules informations scientifiques sur la 

distribution de la flore et la végétation des parcours en relation avec les variations des conditions écologiques se 

limitent aux travaux de quelques auteurs[6, 7, 8,9]. L’étude de la flore et la végétation des parcours naturels en 

relation avec les variables environnementales permet d’une part d’appréhender les conditions du milieu et 

d’autre part d’analyser les réponses de la végétation aux différentes variations de l’environnement afin de 

proposer des instruments scientifiques de gestion durable des parcours. La présente étude se propose de 

répondre à cette problématique. 

 

II. Matériel et méthodes 
2.1. Zone d’étude 

Cette étude a été menée sur les pâturages naturels dans la région de Maradi, située au Centre Sud du 

Niger (figure 1) en bioclimat sahélien entre 13° et15°26’ de latitudes Nord et 6°16’ et 8°36’ de longitudes Est. 

La pluviométrie de cette région a une variation latitudinale. La pluviométrie moyenne annuelle des dix dernières 

années est de est de493, 3±60,85 mm au sudde la région (station pluviométrique de Madarounfa) en bioclimat 

sahélo-soudanien et de 336,39±72,72 mmau nord (station pluviométrique de Gadabédji). Trois types de sols sont 

rencontrés dans la région de Maradi[10] ; il s’agit des sols hydromorphes des vallées, les sols sableux lessivés à 

complexes argilo-humiques déséquilibrés développés sur des entités dunaires stabilisées dans la partie nord de la 

région et des sols ferrugineux tropicaux de types soudano-sahéliens établis sur le socle cristallin dans la partie 

sud. La population de la Région estimée à 4 340 983 habitants en 2018 [11]. L’agriculture et l’élevage 

représentent les principales activités économiques de la population. 

 

 
Figure 1 : Localisation des sites d’étude sur la carte de la région de Maradi 
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2.2. Méthodologie 

2.2.1. Relevé de la végétation 

2.2.1.1.  Echantillonnage 

Les sites des relevés ont été identifiés sur la base d’un échantillonnage stratifié. La stratification a 

consisté à sélectionner les parcours suivant la géomorphologie dans les trois zones bioclimatiques de la région. 

Dans chaque unité géomorphologique (sommets et pentes des dunes, pénéplaines, versants, plateaux et 

dépressions) ont été délimitées des placettes de 1 000 m² (20 m x 50 m) au sud et 2 500 m² (50 m x 50 m) au 

centre et au nord conformément aux recommandations des méthodes d’étude et d’analyse de la flore et de la 

végétation des zones tropicales[12] sur la base de l’homogénéité floristique et écologique des stations [13, 

14,15]. Les placettes ont été disposées à des intervalles de 500 m dans le sens de la longueur de l’aire de 

pâturage. Pour les aires de pâturage présentant une géomorphologie assez prononcée, les relevés ont été 

effectués sur toutes les unités géomorphologiques. 

 

2.2.1.2. Relevés phytosociologiques 

Les relevés ont été réalisés entre septembre et octobre, période correspondant à l’optimum de 

croissance de la végétation au Sahel [16]. Dans chaque placette de 1 000 m² et 2 500 m², un inventaire 

floristique a été fait selon la méthode sigmatiste [1]. Cette méthode a été utilisée avec succèsdans l’étude des 

pâturages des écosystèmes dunaires du centre-est  du Niger par certains auteurs [17, 6, 8] etdu centre-sud du 

Niger[18].  

L’approche consiste à attribuer un coefficient à chaque espèce sur la base de leur abondance-

dominance (tableau 1). Ensuite, chaque espèce se trouvant dans la placette est identifiée, recensée et 

accompagnée de son coefficient. La valeur moyenne du coefficient de recouvrement d’une espèce donnée 

(RMi%) est obtenue en transformant chaque coefficient d’abondance-dominance en taux de recouvrement 

moyen (tableau 1), et on additionne toutes les valeurs correspondantes pour cette espèce, ensuite on additionne 

toutes les valeurs puis on divise le total obtenu par le nombre total des relevés effectués (N)et enfin on multiplie 

par 100 [13,19]. Elle est obtenue par la formule : 

∑Ri 

RMi = ----------- x 100 

N 

L’identification des espèces a été faite en s’inspirant de la flore du Sénégal [20] et des Poaceae du Niger [21].  

 

Tableau 1 : Correspondance entre les coefficients d’abondance-dominance et les valeurs de recouvrement 

moyens [19]. 

Coefficient                               Taux de recouvrement moyen (Ri %) 

+                                     0,5 

1 3 

2 15 

3 37,5 

4 62,5 

5 87,5 

Pour chaque relevé, des paramètres physiques tels que les coordonnées géographiques, le type d’unité 

géomorphologique et la texture du sol par sensation tactile ont été notés. 

 

2.3. Traitement des données floristiques 

2.3.1. Mode d’adaptation et distribution géographique des espèces 

Les types biologiques et phytogéographiques utilisés pour décrire la flore des parcours du centre-sud du Niger 

sont respectivement ceux de Raunkiaer [22] et de White[23] utilisés par plusieurs auteurs[24, 15, 25, 26, 

27,28].Ces types biologiques sont en effet souvent utilisés pour caractériser la flore d’une région donnée. Ils 

reflètent principalement aussi bien les paramètres structuraux dans une végétation que les conditions 

environnementales variées (climat, impact anthropique) [29]. À l’échelle locale, ils donnent des informations 

détaillées qui pourront par la suite servir pour la conservation et la gestion de la biodiversité [15]. Quant aux 

types phytogéographiques, ils renseignent sur l’aire de distribution des espèces végétales à la surface du globe 

[15].  

 

2.4. Analyse 

La discrimination des groupements végétaux a été faite avec les analyses multivariées.  
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Ainsi des tableaux de contingence relevés/espèces et relevés/variables environnementales ont été conçus sur le 

tableur EXCEL 2007. 

L’utilisation conjointe des méthodes d’ordination et de classification résulte de leur complémentarité [30, 31].  

Le principe de la méthode de groupement ou de classification est de rassembler les relevés qui ont un degré de 

similarité suffisant pour être réunis dans le même ensemble. Après encodage binaire (présence-absence des 

espèces dans les relevés) des données à partir du tableur Excel, l'analyse phytosociologique de la matrice de 

relevés a consisté à la soumission des relevés à l’analyse multidimensionnelle non numérique (NMS) selon la 

méthode de liaison de WARD [32] à l’aide du logiciel PC-ORD 5 pour l’individualisation des groupements 

végétaux. 

L’identification des groupements végétaux pâturés a été faite par la matrice globale constituée de160 relevés et 

115 espèces soumis à une NMS avec le logiciel PC ORD 5[32]. Les groupements végétaux issus de cette 

analyse ont été soumis chacun à une NMS partielle suivie d’une Classification Hiérarchique Ascendante (CHA). 

Pour la CHA, nous avons utilisé la métrique de Bray-Curtis et la construction du dendrogramme a été réalisée 

sur la base de Ward’s Minimum Variance, méthode qui minimise la variance des groupes [32].  

La relation entre les communautés végétales et les paramètres écologiques mesurés, a été testée par une Analyse 

Canonique des Correspondances (ACC). Cette technique d’analyse directe de gradientpermet de tester l’effet de 

chaque variable environnementale sur la distribution des espèces en utilisant le test de permutation de Monte 

Carlo[33, 34, 35, 36]. Pour comparer la similitude entre les différentes communautés, nous avons utilisé l’indice 

de Sorensen ou coefficient de similitude de Sorensen (1948) (I).Cet indice varie de 0 % (pour des communautés 

qui n’ont aucune espèce en commun) à 100 % (pour des communautés qui ont toutes les espèces en commun). 

Pour cette étude, le seuil de 50% indique l’appartenance à la même communauté végétale. L’indice de 

Sorensenest calculé à partir de la formule suivanteI = (2C/A+B-C) x 100. 

Avec A = nombre d’espèces du groupement a, B = nombre d’espèces du groupement b et C = nombre total 

d’espèces communes aux deux groupements. 

Différents indices ont été proposés en écologie végétale pour apprécier la diversité floristique d’une 

communauté végétale [37]. Certains calculs d’indice se basent uniquement sur le nombre ou l’abondance 

relative d’espèces de la communauté[38], d’autres par contre combinent les deux[39, 40]. Dans le cadre de ce 

travail, nous avons eu recourt à la richesse floristique, l’indice de Shannon-Weaver (1949) et l’Equitabilité de 

Piélou (1966). 

o La richesse floristique (S) ou diversité floristiqueest le nombre d’espèces d’un peuplement[41].  
o L’indice de diversité de Shannon-Weaver (H’) basé sur la théorie de l’information, mesure l’entropie  

(désordre) d’un système. C’est une mesure des possibilités d’interaction entre les espèces qui composent une 

communauté. L’indice de diversité de Shannon-Weaver (H’) est calculé suivant la formule H’= -∑pi log2 pi, 

avec pi = ni/∑ni où ni = recouvrement moyen de l’espèce i et ∑ni recouvrement de toutes les espèces. H’ est 

minimal (H’=0) si tous les individus du peuplement appartiennent à une seule et même espèce, ou encore H’ est 

minimal si, dans un peuplement chaque espèce est représentée par un seul individu. L’indice est maximal quand 

tous les individus sont répartis d’une façon égale sur toutes les espèces. Pour H’ < 2,5 la diversité est faible ; 2,5 

≤ H’ < 4 elle est moyenne ; H’ ≥ 4 elle est élevée. 

o  l’indice d’Equitabilité de Piélou (E) évalue la régularité de la distribution des espèces au sein d’une 

communauté[42] avec E = H’/Hmax =H’/ log2 S. 

Cet indice varie de 0 à 1, il est maximal quand les espèces ont des abondances identiques dans le peuplement et 

il est minimal quand une seule espèce domine tout le peuplement. 

 

III. Résultats 
3.1. Phytodiversité 

Par rapport au cortège floristique, la présente étude a permis d’inventorier 115 espècesvégétales regroupées dans 

40 familles et 93 genres. La répartition de ce cortège floristique dans les 3 zones bioclimatiques se présente 

comme suit : 

 100 espèces végétales de 38 familles et 81 genres en bioclimat nord soudanien 

 42 espèces végétales de 21 familles et 38 genres en bioclimat sud sahélien et 

 35 espèces végétales de 20 familles et 32 genres en bioclimat nord sahélien (tableau 2).  

 

Tableau 2 : Nombre d’espèces et de genres par famille par zone 

Zones bioclimatiques Nombre   Nombre   Nombre   

  Familles                                 % Genres                    % Espèces             % 

Nord soudanien 38 95 81 87,10 100 86,96 

Sud sahélien 21 52,5 38 40,86 42 36,52 

Nord sahélien 20 50 32 34,41 35 30,43 
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Par ailleurs, en considérant le nombre de familles,  les zones nord soudaniennes et sud sahéliennes se 

caractérisent par plus de 50%. La zone nord sahélienne qui a moins de familles renferme aussi 50%.  

 

3.2. Partition des relevés en formations végétales 

Sur les trois parcours du centre-sud nigérien, 115 espèces sont recensées sur la base de 160 relevés. 

L’Analyse du tableau 3 de NSM de la matrice en présence/absence de ces espèces dans les 160 relevés donne 

suivant les deux premiers axes (axes 1 et 2) respectivement 50,25 et 53 de valeur propre et la longueur du 

gradient (les plus élevées). Ces valeurs mettent  en évidence la dispersion des informations sur les axes 

factoriels. La carte factorielle de la figure 2 donne la partition de l’ensemble des relevés suivant les deux 

premiers axes (axes 1 et 2) de la NSM. En effet l’axe 1 de la figure 2 sépare à gauche les relevés du sud (soit 

100 relevés et 96 espèces) avec ceux du centre (soit 30 relevés et 46 espèces). Ce qui traduit un gradient 

d’humidité et de topographie et décrit le gradient majeur contrôlant la variabilité floristique. Quant à l’axe 2,  il 

isole en haut les groupes de relevés effectués sur sable (plateaux et champ) de ceux sur sablo-argileux (aires de 

pâturage et couloir de passage).  Entre les deux groupes de relevés se trouvent ceux de géomorphologie variée 

(dune, pente, bas-fonds et glacis). Ils sont essentiellement localisés sur les parcours. 

 

Tableau 3 : Valeur propre et pourcentage de la variance expliquée par les trois premiers axes  de NSM 

appliquée aux 160 relevés des trois parcours naturels du sud-est du Niger 

STRESS IN RELATION TO DIMENSIONALITY (Number of Axes) 

-------------------------------------------------------------------- 

          Stress in real data          Stress in randomized data 

               50 run(s)               Monte Carlo test,   50 runs 

      -------------------------  ----------------------------------- 

Axes  Minimum     Mean      Maximum  Minimum     Mean      Maximum      p 

-------------------------------------------------------------------- 

   1       33.575         50.253   57.400         50.518          53.005     57.379       0.0196 

   2       19.613         21.912   24.160         33.879          35.503     38.303       0.0196 

   3       16.378         16.799   17.738         25.939          27.733      39.876      0.0196 

   4       14.756         15.309   16.493         21.243          23.123      28.307      0.0196 

-------------------------------------------------------------------- 

 

 
G1 : groupement àCombretum nigricans-Tripogon minimus ;G2 : groupement à Gardenia sokotensis -

Brachiaria ramosa ; G3 :groupement àProsopis africana-Pennisetum pedicellatum ; G4 : groupement àAcacia 

nilotica-Ctenolepis cerasiformis; G5 :Faidherbia albida-Cyperus rotundus 

Figure 2 : Répartition des relevés des formations végétales 

 

3.3. Partition des formations végétales en groupements végétaux 
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La matrice des relevés des formations végétales en abondance/dominance (160 relevés et 115 espèces) 

a été soumise à une classification hiérarchique ascendante (CHA) et à une NSM.  Le dendrogramme issu de la 

CHA est représenté par la figure 3. A une valeur seuil de 15 % de l’indice de Sorensen, cinq groupements 

végétaux ont été identifiés. 

 
Figure 3. Classification des groupements des formations steppiques en groupements végétaux (CHA) 

G1 : groupement àCombretum micranthum-Tripogon minimus ;G2 : groupement à Gardenia sokotensis -

Brachiaria ramosa ; G3 :groupement àProsopis africana-Pennisetum pedicellatum ; G4 : groupement àAcacia 

nilotica-Ctenolepis cerasiformis; G5 :Faidherbia albida-Cyperus rotundus 

 

3.4. Similarité entre les groupements végétaux 

La diversité β calculée à partir du coefficient de Sorensen révèle l’existence de communauté végétale 

entre les groupements végétaux ayant un indice supérieur à 0,50. Il s’agit des groupements végétaux suivants 

dont l’indice est mis en relief dans le tableau : groupement à Guiera senegalensis-Sida cordifolia et : 

groupement à Piliostigma reticulatum-Evolvulus alsinoides ; Guiera senegalensis-Sida cordifolia et groupement 

à Combretum nigricans-Tripogon minimus ; groupement à Piliostigma reticulatum-Evolvulus alsinoides et 

groupement à Combretum nigricans-Tripogon minimus ; groupement à Balanites aegyptiaca-Cenchrus biflorus 

et Acacia tortilis-Senna italica. Les autres groupements ayant entre eux des indices de Sorensen inférieurs à 

0,50 forment des groupements différents (tableau 4). 

 

Tableau 4 : Matrice de similarité entre les groupements végétaux 
 G1 G2 G3 G4 G5 

G1 1     

G2 0,595  1    

G3 0,7321 0,5354 1   

G4 0,3656 0,3333 0,2828 1  

G5 0,3333 0,303 0,2444 0,8169  1 

G1 : groupement àCombretum micranthum-Tripogon minimus ;G2 : groupement à Gardenia sokotensis -

Brachiaria ramosa ; G3 :groupement àProsopis africana-Pennisetum pedicellatum ; G4 : groupement àAcacia 

nilotica-Ctenolepis cerasiformis; G5 :Faidherbia albida-Cyperus rotundus 

3.5. Relation entre les groupements végétaux et les variables environnementales 

L’influence des facteurs édapho-physiques sur la distribution des groupements végétaux a été faite à 

partir de l’analyse canonique des correspondances (ACC), technique d’analyse directe de gradient [33][34] 
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;[36]entre la matrice des variables environnementales (texture de sable, argile, limon) (données quantitatives) ; 

géomorphologie (données nominales) et la matrice des groupements végétaux en présence/absence. L’avantage 

de cette technique est de tester la signification des variables environnementales sur la distribution des espèces en 

utilisant le test de permutation de Monte Carlo. Le logiciel CANOCO FOR WINDOWS 4.5 (op cit.) a été utilisé 

pour cette analyse. 
Le tableau 5 donne les résultats de l’ACC. D’après ce tableau, les 3 premiers axes factoriels expliquent 1,5 % de 

la variance totale (inertie totale de 6,99). 

La carte factorielle issue de l’ACC illustre la distribution des groupements végétaux en fonction des variables 

environnementales (figure 4). La distribution des variables environnementales suivant les deux premiers axes (1 

et 2) de l’ACC ayant les grandes valeurs propres et de variance met en évidence l’existence des gradients 

morpho-pédologiques de distribution des espèces : géomorphologique (plateau), granulométrique (texture : 

sable et limono-sableuse), occupation du sol (couloir de passage, aire de séjour et champ). 

 

Tableau 5 : Valeurs propres et pourcentage de variance expliquée par les trois axes d’ordination de l’ACC 

AXIS SUMMARY STATISTICS 

Number of canonical axes: 3 

Total variance ("inertia") in the species data:   6.9986 

---------------------------------------------------------------------- 

                                                   Axis 1   Axis 2   Axis 3 

--------------------------------------------------------------------- 

Eigenvalue                                  0.288    0.258    0.106 

Variance in species data         

     % of variance explained          4.1       3.7        1.5 

     Cumulative % explained         4.1       7.8         9.3 

Pearson Correlation, Spp-Envt* 0.727   0.823     0.953 

Kendall (Rank) Corr., Spp-Envt 0.368   0.452     0.357 

G1 : groupement àCombretum micranthum-Tripogon minimus ;G2 : groupement à Gardenia sokotensis -

Brachiaria ramosa ; G3 :groupement àProsopis africana-Pennisetum pedicellatum ; G4 : groupement àAcacia 

nilotica-Ctenolepis cerasiformis; G5 :Faidherbia albida-Cyperus rotundus. CLP : couloir de passage, ADS : 

aire de séjour ; Sbl : sable ; BF : bas-fonds ; Gls : glacis. 

Figure 4 : Carte factorielle de l’ACC appliquée aux groupements végétaux et aux variables édapho-physiques 

(argile, limon, sable, géomorphologie et occupation du sol). 

 

3.6. Caractérisation des groupements 

3.6.1. Groupement à Combretum micranthum-Tripogon minimus(G1) 
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Les relevés de ce groupement sont effectués sur des plateaux. Le sol de ces stations est de texture sablo-

limoneuse. 

 Spectre biologique  
Les thérophytes dominent les spectres bruts et pondérés de ce groupement avec respectivement 55,56% et 

51,95%. Ils sont suivis par les microphanérophytes (24,07%) pour le spectre brut et 26,99% pour le spectre 

pondéré. Les types biologiques les moins représentés sont les chaméphytes et hémicryptophytes avec 1,85% 

pour le spectre brut et respectivement 12,14 et 1,36% pour le spectre pondéré (figure 5). 

 

 
Figure 5 : Spectre des types biologiques du groupement G1 

 

 Spectre phytogéographique 

La distribution phytogéographique au niveau mondial montre que ce sont les espèces Africaines qui dominent le 

spectre brut (51,81%) et le spectre pondéré (39,96%) (figure 6). Elles sont suivies par les Paléotropicales avec 

24,07% pour le spectre brut et 31,24% pour le spectre pondéré. Les espèces les moins représentées sont les 

Pantropicales et les Afro-malgaches avec respectivement 18,52% et 3,70% pour le spectre brut et, 27,30% et 

0,09% pour le spectre pondéré. 

 

 
Figure 6: spectre des types phytogéographiques (monde) du groupement G1 

 

La distribution phytogéographique au niveau Africain (figure 7) révèle que ce sont les espèces Guinéo-

congolaises-soudano-zambéziennes qui dominent le spectre brut (37,04%) tandis que le spectre pondéré est 

dominé par les espèces Guinéo-congolaises-soudano-zambézienne-saharo-sindienne (32,91 %). Elles sont 

suivies par les espèces Soudano-zambéziennes pour le spectre brut (33,33%), puis par les Guinéo-congolaises-

soudano-zambéziennes (30,72%) pour le spectre pondéré. 
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Figure 7 : spectre des types phytogéographiques (Afrique) du groupement G1 

 

 Diversité spécifique et équitabilité 

L’indice de diversité alpha (H’) est de 4,49 bits. Quant à l’équitabilité de Piélou (E), elle est de  0, 78. 

3.6.2. Groupement à Gardenia sokotensis - Brachiaria ramosa (G2) 

Les relevés de ce groupement se trouvent sur des dépressions ouvertes et parsemées de ligneux. 

 Spectre biologique  
Les spectres brut et pondéré du groupement à Gardenia sokotensis -Brachiaria ramosa (figure 8) montre une 

dominance des Thérophytes avec respectivement 42,28% et 53,23%. Ils sont suivis par les microphanérophytes 

avec 26,09 % pour le spectre brut et 34,99 % pour le spectre pondéré. Les types les moins représentés sont les 

Hélophytes, les Hydrophytes et les Lianes Géophytes rhizomateux avec respectivement chacun 1,45% pour le 

spectre brut et, 3,51%, 0,34% et 0,11%. 

 

 
Figure 8 : spectre des types biologiques du groupement G2 

 

 Spectre phytogéographique 

La distribution phytogéographique au niveau mondial fait ressortir que ce sont les espèces Africaines qui 

dominent le spectre brut (50,72%) et le spectre pondéré (47,45%) (figure 9).Elles sont suivies par les espèces 

Paléotropicales pour les spectres brut et pondéré, puis par les Pantropicales. Les espèces les moins représentées 

sont les Afro-malgaches et les Afronéotropicales avec respectivement 2,90% chacune pour le spectre brut et, 

8,27 et 4,19%. 
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Figure 9: spectre des types phytogéographiques (monde) du groupement G2 

 

La distribution phytogéographique au niveau Africain (figure 10) illustre que ce sont les espèces 

Guinéo-Congolaises-Soudano-Zambéziennes qui dominent à la fois le spectre brut (36,23 %) et le spectre 

pondéré (34,31 %).Elles sont suivies par les espèces Soudano-Zambéziennes avec 28,99% pour le spectre brut et 

30,58% pour le spectre pondéré. Les moins représentées sont les espècesintroduites Soudano-Zambéziennes-

Saharo-Sindiennes et introduites avec chacune respectivement 1,45 % pour le spectre brut et 3,62 et 0,11%. 

 

 
Figure 10 : spectre des types phytogéographiques (Afrique) du groupement G2 

 

 Diversité spécifique et équitabilité 

L’indice de diversité H’ du groupement G2vaut 5,34 bits et l’équitabilité de Piélou (E) 0, 93. 

3.6.3. Groupement à Prosopis africana-Pennisetum pedicellatum(G3) 

Les relevés de ce groupement sont effectués sur des sols de texture sableuse. 

 Spectre biologique  
Le spectre brut  du groupement à Prosopis africana-Pennisetum pedicellatum (G3) (figure 11) est dominé  par 

les thérophytes avec 38,98%. Pour le spectre pondéré ce sont  les mésophanérophytes  qui sont dominants avec 

41,80%.  Ils sont suivis de loin par les lianes thérophytes (6,78%) et les chaméphytes (5,08%). Les types les 

moins représentés sont les Hélophytes, les hémicryptophytes et les lianes hydrophytes avec chacun 

respectivement 1,69% pour le spectre brut  et 9,37% ; 2,08  et 0,02% pour le spectre pondéré. 
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Figure 11 : spectre des types biologiques 

 

 Spectre phytogéographique  

La distribution phytogéographique au niveau mondial révèle que les espèces Africaines sont les plus 

dominantes dans le spectre brut (57,63 %) et le spectre pondéré (59,54 %) (Figure 12). Elles sont suivies par les 

espèces Paléotropicales et Pantropicales avec chacune respectivement 20,34%  pour le spectre brut et, 21,45 et 

18,97 % pour le spectre pondéré. Les moins représentées sont les espèces Afro-malgaches avec 1,69% pour le 

spectre brut et 0,04% pour le spectre pondéré. 

 

 
Figure 12 : spectre des types phytogéographiques (Monde) du groupement G3 

 

La distribution phytogéographique au niveau Africain du groupement G3(Figure 13) illustre que ce 

sont les espèces Guinéo-congolaises-soudano-zambéziennes qui dominent à la fois le spectre brut (35,59 %) et 

le spectre pondéré (36,62 %). Elles sont suivies par les espèces Soudano-zambéziennes avec 25,42 % pour les 

spectre brut et 29,52 % pour le spectre pondéré. Les moins représentées sont les espèces introduites Soudano-

Zambéziennes-Saharo-Sindiennes avec 1,69% pour le spectre brut et 0,45% pour le spectre pondéré. 
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Figure 13 : spectre des types phytogéographiques (Afrique) du groupement G3 

 

 Diversité spécifique et équitabilité 

La diversité alpha du groupement G3 équivaut à 4,82 bits et l’équitabilité de Piélou E à 0,84. 

3.6.4. Groupement à Acacia nilotica-Ctenolepis cerasiformis (G4) 

Ce groupement est formé par une steppe herbeuse établie sur des dunes et des pentes. Le substrat pédologique 

est de texture sablo-argileuse. 

 Spectre biologique  

Les spectres brut et pondéré montrent une dominance desthérophytes, avec respectivement 47,5 % et 48,65%. 

Ils sont suivis par les microphanérophytes (25 %) pour le spectre brut et 31,68% pour le spectre pondéré. Les 

types biologiques les moins représentés sont les lianes Géophytes rhizomateux, les Hélophytes, les Géophytes 

rhizomateux, les Nanophanérophytes et les lianes Chaméphytes avec respectivement 2,5% chacun pour le 

spectre brut et 6,21% ; 6,06% ; 3,95% ; 0,15 et 0,03% pour le spectre pondéré (Figure 14). 

 

 
Figure 14 : spectre des types biologiques 

 

 Spectre phytogéographique 

La distribution phytogéographique au niveau mondial illustre que les espèces Africaines sont les plus 

dominantes dans le spectre brut (42,5 %) et le spectre pondéré (46,09 %) (Figure 15). Elles sont suivies par les 

espèces Paléotropicales avec 37,5%  pour le spectre brut et 25,5% pour le spectre pondéré. Les moins 

représentées sont les espèces Afro-malgaches avec 5% pour le spectre brut et 1,11% pour le spectre pondéré. 
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Figure 15 : spectre des types phytogéographiques (Monde) du groupement G4 

 

La distribution phytogéographique au niveau africain (Figure 16) révèle que ce sont les espèces 

Soudano-zambéziennes-saharo-sindiennesqui dominent le spectre brut (32,5 %) alors que le spectre pondéré est 

dominé par les espèces Guinéo-congolaises-soudano-zambéziennes (35,96 %). Elles sont suivies par les espèces 

Soudano-zambéziennes pour les spectres brut et pondéré avec respectivement 25 et 24,79%.  

Les espèces les moins représentées sont les Guinéo-congolaises-soudano-zambéziennes-saharo-sindiennes-

méditerranéennes avec 15% pour le spectre brut et 14,41% pour le spectre pondéré. 

 

 
Figure 16 : spectre des types phytogéographiques (Afrique) du groupement G4 

 

 Diversité spécifique et équitabilité 

L’indice de diversité alpha vaut 4,54 bits et l’équitabilité de Piélou (E) 0,79. 

3.6.5.  Groupement à Faidherbia albida-Cyperus rotundus (G5) 

Ce groupement comprend des relevés effectués sur des dunes et des plateaux. Le substrat pédologique est de 

texture sablo-argileuse. 

 Spectre biologique  

Les thérophytes dominent à la fois le spectre brut (51,61 %) et le spectre pondéré (52,71 %) du groupement G5. 

Ils sont suivis par les microphanérophytes avec 32,26%  pour le spectre brut et 34,16% pour le spectre pondéré. 

Les types biologiques les moins représentés sont les Hélophytes, les Géophytes rhizomateux,les Chaméphytes, 

les lianes thérophytes et  les lianes Chaméphytes avec respectivement 3,23% chacun pour le spectre brut et 

6,74% ; 4,12% ; 1,54% ; 0,63 et 0,09% pour le spectre pondéré (Figure 17). 
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Figure 17 : spectre des types biologiques 

 

 Spectre phytogéographique 

La distribution phytogéographique au niveau Monde (figure 18) révèle que ce sont les espèces Africaines qui 

dominent le spectre brut (38,71%) alors que le spectre pondéré est dominé par les espèces pantropicales (38,64 

%). Elles sont suivies par les espèces Paléotropicales avec 35,48% pour le spectre brut et  23,57% pour le 

spectre pondéré. Les espèces Afro-malgaches sont les moins représentées avec 3,23% pour le spectre brut et 

0,05% pour le spectre pondéré. 

 

 
Figure 18 : spectre des types phytogéographiques (Monde) du groupement G5 

 

La distribution phytogéographique au niveau Africain (figure 19) fait ressortir une dominance des 

espèces Soudano-zambézienne-saharo-sindienne (32,26 %) du spectre brut tandis que le spectre pondéré est 

dominé par les espèces Guinéo-congolaises-soudano-zambéziennes (36,15%). Elles sont suivies par les espèces 

Guinéo-congolaises-soudano-zambéziennes- saharo-sindiennes avec 19,35% pour le spectre brut et 24,39% pour 

le spectre pondéré. Les espèces les moins dominantes sont les Soudano-zambéziennes avec 19,35%  pour le 

spectre brut et 6,74% pour le spectre pondéré. 
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Figure 19 : spectre des types phytogéographiques (Afrique) du groupement G5 

 

 Diversité spécifique et équitabilité 

L’indice de diversité H’ du Groupement G5 vaut 4,07 bits et l’équitabilité de Piélou E est égale à 0,71. 

 

IV. Discussion 
4.1. Richesse spécifique 

L’analyse de la liste floristique globale des trois parcours du centre-sud du Niger a fait ressortir un total 

de 115 espèces végétales. Ce nombre d’espèces est inférieur à ceux trouvé parcertains auteurs ayant travaillé sur 

les parcours de Zinder qui est une zone voisine de notre zone d’étude [27,43] etMaradi avec des sites 

différents[44]. Cette différence peut s’expliquer d’une part par le nombre des placettes de relevés, et d’autre part 

par la pluviosité qui est différente d’un site à un autre. Ces valeurs sont très loin de celles trouvées dans le parc 

W en zone soudanienne bien humide et intégralement protégée.La répartition du cortège floristique par zone 

bioclimatique donne une variabilité de cette dernière suivant le gradient climatique sud-nord. Ce résultat 

corrobore ceux trouvés sur les parcours de la même zone d’étude que nous [8]. 

Cependant, il faut retenir qu’au Niger, la richesse spécifique est plus élevée dans les bioclimats de la 

partie sud du pays qui sont les plus arrosés [17]. 

De même, Plusieurs auteurs ont étudié la flore et la végétation du Niger[44, 45, 15, 46, 26, 47]mais 

aucun d’entre euxn’a abordé la végétation des parcours. Nous pouvons citer les travaux  

L’analyse de la richesse floristique par zone bioclimatique donne 100 espèces en bioclimat nord 

soudanien,42 espèces en bioclimat sud sahélien et 35 espèces en bioclimat nord sahélien. 

Au niveau des groupements, la richesse floristique diminue du sud au nord. Elle varie de 31 espèces à 

69 espèces.  

Par ailleurs en considérant le nombre de familles, il diffère par zone bioclimatique. Il est de 38 en 

bioclimat Nord soudanien, 21 en bioclimat Sud sahélien et 21 en bioclimat Nord sahélien. 

 

4.2. Types biologiques 

L’analyse des spectres biologiques fait ressortir la dominance des thérophytes au sein de tous les 

groupements des trois zones bioclimatiques. Ce phénomène de thérophytisation caractérise les régions arides 

[48]. Il exprime une stratégie d'adaptation vis-à-vis des conditions défavorables et une forme de survie des 

espèces. Aussi, les écosystèmes méditerranéens sont naturellement riches en thérophytes et leur abondance 

souvent qualifiée de « thérophytisation » prouve qu’ils sont déjà adaptés aux stress climatiques [48]. En effet, 

les thérophytes passent la mauvaise saison sous forme de graine et ne s’expriment que lorsque les conditions 

sont favorables, et peuvent supporter de fortes perturbations (indifférence). Cette thérophytisation généralisée 

des écosystèmes par des espèces annuelles est déterminée par l’aridification du climat, et l'effet de l'érosion des 

sols, [49]. Elle trouve son origine dans le phénomène d'aridité ainsi que des pressions humaine et animale 

accrues [50]. 

 

4.3. Types phytogéographiques 

En considérant la chorologie au niveau mondial, on trouve que les espèces Africaines sont les plus 

dominantes dans tous les groupements. Elles sont suivies  par  les espèces paléotropicales. À l’échelle du 

continent africain, deux catégories dominent les groupements. Il s’agit des espèces Guinéo-Congolaises-

Soudano-Zambéziennes pour les groupements 1 ; 2 et 3. Les Soudano-Zambéziennes-Saharo-Sindiennes 

dominent les groupements 4 et 5. 
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4.4. Diversité spécifique et équitabilité 
L’indice de diversité obtenu pour les cinq groupements varie de 4,07bits à 5,34 bits. Le groupement 

(G2) qui a l’indice le plus élevé se trouve dans le bioclimat nord soudanien plus arrosé.  

Ainsi, on constate que la richesse spécifique établie présente un gradient décroissant du sud vers le 

nord, c'est à dire des zones les plus arrosées vers les moins arrosées [51]. Quant à l’équitabilité de Piélou (E), 

elle est comprise entre 0,71 à 0,93. 

 

V. Conclusion 
L’étude conduite au niveau des parcours du Centre-Sud du Niger a permis d’inventorier 115 espèces végétales 

regroupées dans 40 familles et 93 genres. La répartition de ce cortège floristique dans les 3 zones bioclimatique 

est de : 

 100 espèces végétales de 38 familles et 81 genres en bioclimat Nord soudanien 

 42 espèces végétales de 21 familles et 38 genres en bioclimat Sud sahélien et35 espèces végétales de  

20 familles et 32 genres en bioclimat Nord. Les 160 relevés phytosociologiques ont démontré que la richesse 

floristique tout comme l’indice de diversité spécifique et d’équitabilité varient du Sud au Nord suivant le 

gradient pluviométrique.  

La typologie des groupements végétaux pâturés a été faite sur la base de la végétation. L’ordination (NMS, 

ACC) et la classification (CHA) des relevés ont permis de distinguer cinq groupements végétaux pâturés et les 

variables environnementales qui déterminent leur distribution dans le milieu. 

Les résultats obtenus à travers cette étude apportent certes des nouvelles connaissances mais certains aspects 

méritent d’être approfondis. Pour une gestion durable des parcours naturels du centre-sud du Niger, il est 

nécessaire d’investiguer d’autres pistes qui ne sont pas prises en compte notamment sur la dynamique de 

l’occupation des terres et de l’utilisation des sols, la hiérarchisation et la syntaxonomie des groupements étudiés. 

Néanmoins, les paramètres étudiés peuvent être utilisés comme guide afin d’orienter des futurs travaux 

d’aménagements des parcours du centre-sud Nigérien. 
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